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RESUME :  

Cet article se concentre à étudier comment la localisation influe sur les échanges commerciaux, en mettant l'accent sur ses effets, notamment 

sur les exportations. À l'aide des modèles autorégressifs à retards échelonnés ou distribués (ARDL), nous avons développé un modèle empirique 

spécifique aux industries manufacturières nationales. Les investissements directs venant de l’étranger favorisent une augmentation à long terme 

des exportations manufacturières du pays, comme le démontrent les données. 

Mots clés: investissement direct à l’étranger, exportations, industries manufacturières domestiques, approche ARDL.  

ASTRACT:  

This article focuses on studying how location influences trade, with emphasis on its effects, particularly on exports. Using Auto Regressive 

Distributed Lag (ARDL) models, we developed an empirical model specific to domestic manufacturing industries. Direct investment from 

abroad supports a long-term increase in the country's manufacturing exports, the data shows. 

Key words: foreign direct investment, exports, domestic manufacturing industries, ARDL approach. 

JEL classification : F21, F1, L60, C32. 

I INTRODUCTION 

Avec le développement du commerce mondial, les investissements directs étrangers (IDE) se présentent comme l'un des 

signes les plus évidents de la mondialisation économique, tout en jouant un rôle crucial dans le progrès économique de 

nombreux pays.  

Pour les nations en développement, ils sont un moteur incontournable de la croissance économique. Dans les pays développés, 

ils servent à ajuster les moyens de production pour faire face aux défis de la concurrence mondiale et capitaliser sur les 

opportunités découlant de l'émergence de nouveaux marchés. 

En réponse à ce développement, la littérature économique a accordé une attention croissante au rôle du commerce et de 

l'investissement, mettant particulièrement en lumière le lien entre les deux, car elle contribue à remodeler le paysage 

économique international. 

Dans ce travail, nous entreprendrons une analyse économétrique pour examiner les effets de la localisation sur le 

commerce, plus précisément les exportations utilisant un modèle ARDL. 

Pour construire notre modèle empirique évaluant l'impact des IDE sur les exportations, nous avons structuré cet article 

en trois sections, dans un premier temps, Les études consacrées à l'analyse de cette relation dans la littérature théorique. Ensuite, 

nous présenterons la littérature empirique dédiée à l'étude de cette relation. Enfin, nous entreprendrons à une étude 

économétrique pour traiter les aspects empiriques des problèmes économiques. 
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II FONDEMENTS THEORIQUES: 

Les approches théoriques associées aux IDE et au commerce international ont évolué de manière distincte. La théorie du 

commerce international cherche à expliquer Les motivations derrière l'implication des nations dans le commerce, pendant que 

les théories sur les IDE dévoilent les motivations profondes derrière la décision d’investir dans un pays étranger. 

Le lien entre le commerce international et les investissements directs étrangers met en avant deux modalités : soit l’IDE 

évincerait le commerce, soit il influencerait celui-ci positivement. On parle d’effet de substitution et d’effet de 

complémentarité. 

Au sein de la littérature consacrée au commerce international, Les investissements directs étrangers peuvent être classés 

en deux catégories principales : horizontaux et verticaux. L'investisseur opte souvent pour l'établissement à l'étranger d'entités 

dupliquant l'ensemble des étapes du processus de production, similaire à celui de son pays d'origine, dans le but de répondre 

aux besoins du marché local et de surmonter des éléments tels que les entraves tarifaires et non tarifaires au commerce, ainsi 

que les dépenses liées au transport. C’est les investissements horizontaux. 

Néanmoins, le comportement des entreprises ne se réduit pas à la simple décision entre exporter ou établir une filiale 

pour desservir les marchés étrangers. Elles ont également la possibilité d'exploiter la diversité des avantages comparatifs afin 

d'accroître leur compétitivité en fragmentant le processus de production, ce que l'on appelle l'investissement direct étranger 

vertical (J.L. Mucchielli et S.Chédor, 1998 : p.50). 

La première théorie explicative du lien entre les échanges de biens et les flux d'investissements directs étrangers est 

incarnée par les travaux d'économistes tels que Mundell (1957). Ces contributions mettent en évidence l'impact négatif des 

IDE sur le commerce extérieur. 

En supposant une restriction dans leurs échanges commerciaux, le modèle Mundell (1957) a étudié la relation entre le 

mouvement des capitaux et le commerce des marchandises. Il s'est appuyé sur les principes fondamentaux de la théorie H.O.S, 

tout en abandonnant l'une de ses hypothèses, à savoir la liberté de faire des échanges entre les pays. 

Il a également avancé que l'imposition de droits de douane sur les biens à forte intensité de capital par les pays connaissant 

une relative pénurie de capitaux, dans le cadre d'une stratégie de substitution des importations, inciterait à l'implantation  

d'investissements directs étrangers dans les secteurs nécessitant le plus de capital. La limitation des échanges entrave 

l'ajustement des prix des facteurs de production, conduisant ainsi à la substitution des importations par des investissements 

directs étrangers. 

En revanche, les modèles de concurrence imparfaite ont démontré l'effet positif sur le commerce résultant des 

investissements directs étrangers. Le modèle du vol d'oies sauvages fait partie de ces approches. 

Ce modèle est l’une des théories importantes qui établissent une relation complémentaire entre le commerce et les 

investissements internationaux. Ce terme a été inventé pour la première fois par l'économiste japonais Kaname Akamatsu en 

1937. 

En décrivant le cycle de vie des industries à différentes étapes du développement économique, la théorie englobe la 

relocalisation des industries par le biais du commerce et des investissements internationaux, impliquant le changement de leur 

emplacement d'un pays à un autre. 

Pour maintenir leur compétitivité, les entreprises multinationales transfèrent la production de pays à coût de main-d'œuvre 

élevé vers des destinations où les coûts de main-d'œuvre sont moins élevés. Cette relocalisation vise à réduire les coûts de 

production. Par conséquent, les IDE sont orientés vers le commerce international et le complète.  (،214 صفحة: 2009 عايشي)  
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III REVUE DE LA LITTERATURE : 

Une présentation de plusieurs travaux empiriques concernant la relation IDE- commerce avec une description détaillée 

de certains d’entre eux : 

Graham (1996), en utilisant le modèle de gravité dans le secteur manufacturier, trouve des résultats qui confirment la 

complémentarité entre l’IDE américain sortant et les exportations des États-Unis, et la même complémentarité apparaît aussi 

dans les données japonaises. Mais, les résultats de cette étude ne sont pas concluants dans tous les pays. 

L’auteur essaie de justifier la complémentarité de la relation en disant qu’ «avec l’expansion de l’investissement direct à 

l’étranger, les filiales des deux multinationales américaines et japonaises (créées par cet investissement) sont friandes de biens 

produits dans les pays d’origine, et donc, cette expansion à l’étranger est associée à une augmentation, plutôt qu’une diminution 

des possibilités d’exportation » (Graham E.M., 1996 :p.22). 

Fontagné et Pajot (1999) ont souligné une relation de complémentarité en appliquant des données de panel au niveau 

sectoriel dans un modèle de gravité entre 1984 et 1994. D'après ces économistes, la France va bénéficier environ 55 centimes 

d'exportations et 24 centimes d'importations dans l'industrie considérée et vis-à-vis de ce partenaire à chaque dollar investi à 

l'étranger (L. Fontagné et M. Pajot, 1999 :p.326-327). 

L’affaiblissement notable par rapport à l'ont identifié Fontagné et Pajot sur la période 1984-1994 a poussé Madariaga 

(2010) pour réviser leurs conclusions en examinant la corrélation entre les investissements directs étrangers et le commerce 

extérieur de la France au cours de la période 2002-2008. Elle met en avant que la complémentarité entre les investissements 

directs étrangers sortants et les importations persiste. 

L'étude de Zafar Ahmed Sultan (2013) s’est concentrée sur le lien entre les exportations et les flux des IDE venant de 

l’étranger en Inde au cours de la période 1980-2010 en utilisant la méthode de cointégration de Johansen. Comme l'ont révélé 

les résultats, Il existe une relation d’équilibre à long terme entre ces deux variables. Selon la causalité de Granger, établie à 

partir du modèle vectoriel à correction d'erreur, la direction causale va de l'exportation vers l'investissement entrant à court 

terme, plutôt que dans le sens inverse ( 615 صفحة: 2023 ، شيخة. ل و مقيدش. م ). 

Au cours de la période 1993-2012, Said Tayara (2016) cherche à déterminer la nature de la relation entre les variables 

des IDE et les échanges commerciaux en France à travers des modèles de gravité. Les conclusions de l'étude révèlent qu'il 

existe une relation complémentaire à long terme entre les variables de l’étude. Ceci est cohérent avec l’analyse théorique qui 

stipule que les échanges avec les pays émergents reposent sur des investissements directs étrangers verticaux, qui 

s’accompagnent d’une relation complémentarité  (S. Tayara, 2016 : p.4). 

Il est évident que les modèles théoriques et empiriques que nous avons examinés récemment présentent une grande 

ambiguïté en ce qui concerne la relation entre le commerce et l'investissement.  

IV METHODOLOGIE DE L’ETUDE : 

Dans le cadre de cette étude, notre choix s'est orienté vers l'adoption du modèle autorégressif à retards échelonnés 

(ARDL), pour évaluer les répercussions des flux d'IDE entrants sur les niveaux d'exportation des secteurs manufacturiers 

nationaux sur la période de 1995 à 2021.  

L'utilisation de ce modèle est légitimée par sa capacité à englober à la fois Les relations des variables considérées tant 

sur le court terme que sur le long terme. Il estime des variables présentant divers niveaux d'intégration, à savoir I(I) et I(0). En 

outre, cette méthode se révèle être plus efficace pour des échantillons de petite taille, ce qui est fréquemment observé dans la 

majorité des études empiriques centrées sur les nations en développement. 

A  Données utilisées : 

Afin de procéder à l'analyse économétrique, nous avons compilé des données relatives aux entrées d'investissement direct 

étranger, aux exportations, ainsi qu'aux variables de contrôle macroéconomiques. Les données utilisées couvrent la période de 

1995 à 2021 pour l'Algérie. 
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Nous avons extrait nos données sur les investissements directs étrangers entrants, le taux de change effectif réel du dinar 

algérien, ainsi que le produit intérieur brut, en se basant sur les données du "World Development Indicator (WDI)" fournies 

par la Banque mondiale. Les données de la CNUCED ont été utilisées pour obtenir des informations sur les exportations de 

produits manufacturés. 

B Les variables de l’équation de base: 

Pour éliminer tout biais susceptible d'émerger de l'omission de variables pertinentes, on sélectionne des variables 

macroéconomiques nommées variables de contrôle, telles que:  

• Les exportations (EXPt): La variable dépendante est les exportations des produits manufacturiers à la date t ; 

• L’investissement Direct Etranger (IDEt): L'évaluation de l'investissement direct étranger se fera en se basant sur les 

flux entrants nets d'IDE en Algérie. On anticipe un paramètre positif pour le signe attendu. 

• Le Produit Intérieur Brut (PIBt) : il s’agit d’un indicateur majeur du développement économique et de la richesse d'une 

économie. L'utilisation de la variable PIB vise à évaluer l'influence potentiellement positive que la taille du marché d'un pays 

et la dynamique de son économie pourraient exercer sur les exportations. 

• Le taux de change effectif réel (TCEt):Une dépréciation du dinar renforcera la compétitivité des produits locaux et 

stimulera les exportations. On anticipe un effet positif sur les exportations. 

•  Le taux d’ouverture (TOVt):Il quantifie la position qu'occupe le reste du monde dans l'économie nationale d'un pays. 

Cet indicateur reflète la dépendance du pays vis-à-vis de l'économie mondiale. Un pays affichant un taux d'ouverture très bas 

tend à vivre en quasi-autarcie, tandis qu'un pays à taux d'ouverture élevé possède une économie fortement tournée vers 

l'extérieur. On anticipe un impact positif sur les exportations. 

Par rigueur économétrique, Nous avons choisi d’introduire le logarithme à l'ensemble des variables de l'équation, pour 

linéariser leurs tendances temporelles. 

Donc, la forme fonctionnelle finale de notre modèle, retenu dans cette étude, est la suivante :  

∆LEXP1 = 𝐶 +∑ 𝛼1𝑖
𝑝
𝑖=1 ∆LEXP𝑡−1 + ∑ 𝛼2𝑖

𝑞1
𝑖=0 ∆LIDE𝑡−1 + ∑ 𝛼3𝑖

𝑞2
𝑖=0 ∆LPIB𝑡−1 +∑ 𝛼4𝑖

𝑞3
𝑖=0 ∆LTCE𝑡−1 + ∑ 𝛼5𝑖

𝑞4
𝑖=0 ∆LTOV𝑡−1 + 

𝛽1LEXP𝑡−1 + 𝛽2 L𝐼𝐷𝐸𝑡−1 + 𝛽3LPIB𝑡−1 + 𝛽4LTCE𝑡−1 +𝛽5LTOV𝑡−1 + 𝜀𝑡 …………………………………. (1) 

L'équation N°1 représente la forme finale de notre modèle autorégressif à retards échelonnés (ARDL), avec :  

Δ : Opérateur de différence première ; C : Constante ; εt = Le terme aléatoire ; 

α1, α2, α3, α4, α5 : les paramètres des effets à court terme;  

β1, β2, β3, β4, β5 : les paramètres des effets à long-terme;  

p, q1 q2, q3, q4 : Nombre de retard maximal pour chaque variable de l'étude. 

C Présentation et interprétation des résultats empiriques : 

Suite à la présentation du modèle et de ses variables, cette sous-section vise à décrire la méthodologie d'estimation. Le 

processus d'estimation du modèle commence par l'analyse des différentes séries, en entreprenant un examen de la stationnarité 

des variables et en déterminant leurs degrés d'intégration à travers le test de racine unitaire. 
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C.1      Tests de racine unitaire pour les variables : 

Les résultats du test de Dickey-Fuller Augmenté (ADF) révèle que certaines variables affichent une intégration d'ordre 

un I(1), tandis que d'autres maintiennent leur stationnarité au niveau, avec un seuil de significativité de 5%. 

Table.1 Résultats du test ADF de racine unitaire. 

 

C.2    Test de cointégration /Approche de cointégration ARDL BoundTesting: 

La démarche suivante consiste à explorer la présence éventuelle d'une relation de cointégration à long terme entre elles. 

Pour cela, nous utilisons le test de cointégration aux bornes de Pesaran et al. (2001), particulièrement lorsqu'on se trouve face 

à des échantillons de petite taille. Par la suite, nous détaillerons les étapes nécessaires à la mise en pratique de l’approche 

ARDL. 

C.2.1      Détermination du nombre de retards optimaux : 

Pour les modèles dynamiques, il est crucial d’identifier le nombre optimal de retards (lags en anglais) à prendre en 

compte. La sélection du modèle ARDL optimal, caractérisé par des résultats statistiquement significatifs tout en minimisant le 

nombre de paramètres, sera basée sur l'utilisation du critère d'information d'Akaike. 

Le modèle ARDL (3, 3, 3, 2, 3) émerge comme le plus optimal en affichant la plus faible valeur de l'AIC. Les résultats 

d'estimation du modèle ARDL optimal retenu sont présentés ci-dessous: 

Fig.1  Critère d’information Akaike. 

 

c.2.2       Estimation du modèle : 

Lors de l'application de la méthodologie ARDL, il est nécessaire de procéder à l'estimation d'un modèle ARDL qui servira 

ensuite de fondement pour la réalisation du test de limites (Bounds Test). Ce test, en retour, vérifiera la présence ou l'absence 

d'une relation de cointégration ou à long terme. 

 

 

 

 

T-Statistique Prob T-Statistique Prob

lEXP -3.304276  0.0278 I(0)

LIDE -19.67169 0.0000 I(0)

LPIB -4.683560  0.0051 I(1)

LTO V -5.653952 0.0001 I(0)

LTCE -4.260598  0.0002 I(1)

En niveau Première différence
O rdre d’intégration
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Fig.2 Estimation du Modèle ARDL (3, 3, 3, 2,3) 

 

            La figure présentée indique un coefficient de détermination (R²) de 0,99, ce qui signifie que les variables explicatives du 

modèle expliquent 99 % du comportement de la variable à expliquer.  

C.2.3      Test de cointégration aux bornes : 

Fig.3 Résultats du test de cointégration de Pesaran et al. (2001). 

 

Comme montré par la figure ci-dessus, les bornes inférieure et supérieure du test de cointégration "Bounds" sont 

dépassées par la valeur de la statistique de Fisher (F=4,76), indiquant une significativité au niveau de 1%. Par conséquent, il 

est possible d'affirmer qu'il existe une relation à long terme entre les Investissements Directs Étranger et les exportations dans 

cette étude. 

C.3      Etude de la relation de court et de long terme : 

Nous aborderons l’étude de cette relation à la fois dans une perspective à long terme et à court terme. 

C.3.1    Les estimations de la relation à court terme : 

Dans le tableau ci-dessous, seront exposés les résultats des estimations de la relation à court terme. 
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Fig.4 Estimation de la relation de court terme. 

 

Les résultats du tableau (4) montrent que le coefficient de correction d’erreur (CointEq(-1)) est statistiquement significatif 

(Prob.=0.0059) avec un signe négatif (-0.630864) et il est compris entre zéro et un, ce qui témoigne de l'existence d'une relation 

de long terme (cointégration) entre la variable dépendante (LEXP) et les variables explicatives (LIDE, LPIB, LTCE et LTOV). 

La valeur de ce coefficient exprime la vitesse avec laquelle le modèle s'ajuste vers l'équilibre à long-terme après un choc. Dans 

notre cas, le terme de correction est de 63%. 

À court terme, si les IDE retardé d’un an augmentent de 1%, les exportations des produits manufacturiers vont baisser de 

0,42%. De même, il a été constaté que les IDE retardé de deux ans réduira les exportations de 0,05% pour une augmentation 

de 1 % des IDE. 

Dans le cas d’un IDE horizontal; les filiales investissent dans toutes les branches qui produisent des biens identiques à 

ceux de la société mère dans le but de répondre aux besoins du marché local et de surmonter certains facteurs (tels que les 

barrières douanières, les coûts de transport) qui affectent la compétitivité des exportations. 

 Cependant, il est crucial de prendre en compte la dimension temporelle comme une variable importante. Au fil du temps, 

l'effet de cette variable est mitigé : il est nécessaire de laisser passer au moins une année pour observer un éventuel impact 

stimulant des Investissements Directs Étrangers sur les exportations. 

L'impact du degré d'ouverture sur les exportations est positif à court terme. Les exportations augmentent de 0,82% pour 

chaque augmentation de 1% du taux d'ouverture. Cet effet positif est conforme aux attentes de la théorie en ce qui concerne 

l'influence de cette variable sur les exportations. 

 À court terme, le taux de change effectif réel conserve une importance significative et positive pour les exportations. 

Cette variable affiche une élasticité très élevée de 4,69% et sa signification est fortement marquée au seuil de 5%. Cela va à 

l'encontre de notre attente.  

           Cependant, il semble que la variable du Produit Intérieur Brut (PIB) n'exerce pas d'impact à court terme sur les 

exportations des secteurs manufacturiers en Algérie. 

C.3.2       Les estimations de la relation à long terme : 

           Les estimations de relation à long terme entre l'investissement direct étranger et les exportations sont montrées dans la 

figure N°5. 
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Fig.5 La relation à long terme. 

 

     Les IDE affichent un effet positif sur les exportations : une augmentation de 0,75% des exportations pour chaque 

accroissement de 1% des IDE, ce qui témoigne d'une corrélation plus que proportionnelle. 

      L. Fontagne (1999) avance que l'arrivée d'Investissements Directs Étrangers peut conduire à des exportations lorsque les 

filiales produisent des biens intermédiaires et/ou finaux différents dans le pays hôte afin de tirer parti des différences de coûts 

des facteurs de production entre les pays. Ces biens vont être réexportés vers le reste du monde, incluant le pays d'origine. En 

conséquence, si les IDE présentent une orientation verticale, une relation positive entre les entrées d'IDE et les exportations se 

manifestera. 

     Selon les coefficients estimés de la relation à long terme, le niveau d'ouverture (TOV) a une influence sur les exportations. 

Une hausse de 1% du degré d'ouverture provoque une croissance d'environ 1,21% des exportations, toutes autres choses étant 

égales par ailleurs, ce qui est conforme aux travaux antérieurs, en particulier à ceux de R. Baldwin et E. Seghezza (1996). 

Ils démontrent que la croissance est stimulée par l'investissement, lequel est engendré par l'ouverture commerciale. En d'autres 

termes, les exportations sont dépendent positivement des IDE, lesquels sont à leur tour positivement impactés par l'ouverture 

commerciale. Par conséquence, L'ouverture commerciale a une influence positive sur les exportations. 

C.4      Etude de la stabilité du modèle : 

    Afin de garantir l'absence de tout changement structurel dans les données utilisées dans cette étude, il est nécessaire de 

recourir à l'un des tests appropriés, tels que la somme cumulée des résidus (CUSUM) et la somme cumulée du carré des résidus 

(CUSUMQ). 

    Le graphique de test demeure dans les limites critiques à un niveau de signification de 5 %, indiquant ainsi la stabilité des 

paramètres sur l'ensemble de la période d'étude. 

Fig.6 Courbe de la somme cumulée des résidus (CUSUM). 

 

Fig.7 Courbe de la somme cumulée des carrés du résidu(CUSUMQ). 
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C.5      Test de robustesse: 

        En examinant la diagnostique du modèle ARDL estimé à travers les tests de robustesse, nous pouvons confirmer la validité 

de ce modèle et la pertinence des variables utilisées (voir tableau N°2). 

 

Table.2 Résultats des tests diagnostiques du modèle ARDL estimé. 

Hypothèse du test Tests 
Valeurs 

(probabilité) 

Autocorrélation Breusch-Godfrey 
5,93 (prob, 

0,06) 

Hétéroscédasticité 
Breusch-Pagan-

Godfrey 
1,2 (prob, 

0,45) 

Normalité Jarque-Bera 
1,19 (prob, 

0,54) 

Spécification Ramsey (Fisher) 
5,34 (prob, 

0,07) 

 
     

D’après les résultats affichés dans le tableau N° 2, on accepte l'hypothèse nulle pour l'ensemble des tests, renforçant ainsi 

la robustesse de notre modèle. Sur la période de 1995 à 2021, Le modèle ARDL (3, 3, 3, 2, 3) estimé capture avec une précision 

de 99% la variation des exportations de produits manufacturiers en Algérie, démontrant ainsi sa performance globale. 

La probabilité de F-statistic de Ramsey est supérieure à 5%, ce qui signifie que les coefficients du modèle sont stables. 

La spécification de notre modèle parait donc correcte. 

V CONCLUSIONS 

Dans notre travail, nous avons réalisé une étude économétrique visant à explorer l’impact des IDE venant de l’étranger 

sur les exportations des secteurs manufacturiers durant la période 1995-2021. 

Les résultats obtenus indiquent que, dans le contexte de l'industrie manufacturière algérienne, les flux d'investissements 

directs étrangers ont un effet négatif à court terme, suggérant une relation de substitution, tandis qu'ils ont un effet positif à 

long terme, suggérant une relation de complémentarité avec les exportations. 

La nature de la relation entre les IDE et le commerce, que ce soit complémentaire ou de substitution, présente une 

variabilité significative d'une industrie manufacturière à une autre. Cette variabilité dépend des caractéristiques propres à  

chaque industrie ainsi que du type d'implantation étrangère. Il est essentiel de souligner la spécificité sectorielle prononcée de 

cette relation, laquelle peut être attribuée à la faiblesse du tissu industriel, en dehors du secteur des hydrocarbures.  

  À la lumière de ces résultats, cette étude formule plusieurs recommandations destinées aux décideurs politiques dans le 

but d'accroître l'attractivité des investissements directs étrangers et de renforcer le tissu industriel en Algérie : 

- Accélérer la mise en œuvre de réformes administratives et institutionnelles pour renforcer l'attractivité des 

Investissements Directs Étrangers, contribuant ainsi à une augmentation des flux d'IDE entrants en Algérie; 

- Favoriser le développement du tissu industriel en investissant dans des secteurs à forte intensité capitalistique est 

essentiel pour améliorer la production. La promotion de l'industrie manufacturière est une stratégie clé visant à diversifier les 

exportations, actuellement dominées par les produits hydrocarbures; 

- Enfin, la corruption et la mauvaise gouvernance constituent des obstacles majeurs entravant l'efficacité des politiques 

qui assurent une gestion optimale de l'économie algérienne. Donc, il serait important de densifier le dispositif de lutte contre 

ces deux facteurs. 
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En conclusion, notre étude vise à offrir une réponse globale à la problématique de notre article. Toutefois, en raison de 

sa nature générale, cette conclusion suggère de continuer l'analyse afin de renforcer et compléter les résultats actuels. Notre 

travail actuel est susceptible d'améliorations, ouvrant ainsi la porte à de nombreuses pistes de recherche futures. 
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ANNEXES 

1. Tests de stationnarité des variables du modèle : 

LEXP :     
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LIDE :  

 

LPIB : 

 

LTCE : 
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LTOV : 

 

2. Tests de robustesse du modèle ARDL (3, 3, 3, 2, 3) estimé. 

                                      Normalité : 

 

Autocorrélation : 

 

 

 

 
 

                      Hétéroscédasticité : 
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3. Test de spécification de Ramsey 
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